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			Motivé
par l’éternité 

			Votre vie terrestre
peut avoir 
un impact éternel !

		

		
			
				[image: ]
			

		

	
		
			Je dédie ce livre…

			à tous ceux qui travaillent sans relâche 
pour bâtir des vies vouées à l’éternité.

			Ne perdez pas courage dans votre quête.

			La venue de Christ est certaine 

			et sa récompense l’accompagne.

			« Or, la vie éternelle, 
c’est qu’ils te connaissent, 
toi, le seul vrai Dieu, 
et celui que tu as envoyé,
Jésus-Christ. »

			Jean 17:3

		

	
		
			Au sujet du livre

			Motivé par l’éternité peut se lire d’un bout à l’autre, comme n’importe quel livre. Toutefois, pour ceux qui souhaitent l’utiliser comme support à une étude individuelle ou en groupe, il est divisé en six sections, suivies chacune d’une série de questions qui peuvent ouvrir sur un débat. Cette étude est prévue pour durer six semaines, mais sentez-vous libre de l’adapter selon vos besoins.

			Les sections et les chapitres qui leur correspondent sont répartis de la façon suivante :

			Section 1	Chapitres 1-3

			Section 2	Chapitres 4-5

			Section 3	Chapitres 6-7

			Section 4	Chapitres 8-10

			Section 5	Chapitres 11-12

			Section 6	Chapitres 13-14

		

	
		
			Vous allez commencer le voyage 
le plus remarquable qui soit. 
Puissiez-vous tous les jours grandir dans la grâce, la révélation 
et l’amitié de Dieu !

		

	
		
			Préface

			Le jour viendra où chacun de nous se tiendra devant Dieu. La question qui se pose est la suivante : serons-nous prêts ?

			Les Écritures nous exhortent : « Aussi, mes frères, efforcez-vous d’autant plus de confirmer l’appel qui vous a été adressé et le choix dont vous avez été l’objet » (2 Pierre 1:10, NBS). 

			Confirmer est ici le mot-clé.

			Vous est-il déjà arrivé de penser avoir la confirmation de quelque chose, pour vous apercevoir ensuite que vous aviez tort ? Cela peut être vexant. En homme viril que je suis, je crois souvent avoir la confirmation que l’itinéraire, les instructions, le mode d’emploi, la formule, la méthode sont les bons… pour me rendre compte, finalement, que je ne suis pas arrivé au bon endroit, ou que le projet, le montage ou la formule doivent être repris à zéro, en suivant les instructions, cette fois. C’est frustrant. J’ai gaspillé de l’essence, du temps, des ressources ou de l’argent. Je pensais avoir la confirmation que j’avais raison, alors qu’en réalité j’étais dans l’erreur.

			Je ne voudrais pas faire la même erreur en ce qui concerne l’éternité.

			L’écriture de ce livre a eu plus d’influence sur moi-même que sur quiconque. Depuis sa parution, il y a dix ans, d’innombrables témoignages de vies transformées nous sont revenus, à moi et à mon équipe. Quand nous avons évoqué l’idée d’en faire une nouvelle publication révisée et mise à jour – tâche colossale – j’ai su que nous devions le faire. J’avais le sentiment très fort qu’il était à la fois urgent et critique de diffuser le message que contiennent ces pages. En tant que « passeurs de l’Évangile », nous n’avons pas d’appel plus grand que celui de préparer les autres à l’éternité, dans la grâce et la vérité. Je voudrais que vous en ayez l’éternelle confirmation.

			Ce qui prête à réflexion, c’est qu’une fois que nous nous tiendrons devant notre Créateur, il sera trop tard pour tout recommencer. J’espère et je prie pour que, alors que vous lirez ou relirez ce livre, le Saint-Esprit s’en serve comme outil pour vous précipiter vers votre potentiel d’éternité le plus grand… pour vous transformer à jamais par sa grâce et sa miséricorde.

			Sincèrement vôtre,

			John Bevere

			Mai 2016

		

	
		
			Introduction

			Qu’est-ce qui, dans le mot éternité, peut bien attirer notre attention ? Comment se fait-il qu’il ait la capacité d’influencer toute une nation ? Telle est l’histoire d’Arthur Stace, né en Australie dans la misère à la fin du XIXe siècle. Il mena une existence de clochard, pleine de petits délits et d’alcoolisme entre la Première­ Guerre mondiale et la crise de 1929. Tout changea quand il rencontra Jésus, le 6 août 1930, et entendit, peu après, son pasteur se lamenter : « Si seulement je pouvais hurler éternité dans toutes les rues de Sydney ! » Il sentit qu’il devait réaliser cette lamentation.

			Arthur se levait tôt tous les matins, priait une heure et sortait de chez lui entre cinq heures et cinq heures trente et se rendait où il sentait que Dieu le conduisait. Pendant des heures, il écrivait un seul mot sur les trottoirs de Sydney : éternité, tous les trente mètres environ. Pendant plus de vingt ans, ces tracés restèrent une énigme. Qui pouvait bien être l’auteur de ce seul et unique mot qui donnait à réfléchir à des milliers de personnes, aussi bien sur le court que sur le long terme ? Ce mystérieux inconnu avait-il saisi l’impact et la force contenus dans ce simple mot ? Il fallut attendre 1956 pour résoudre l’énigme.

			Deux ans après la mort d’Arthur, en 1967, le poète de Sydney, Douglas Stewart publia ces vers qui immortalisèrent le mot de ce prêcheur-graffeur :

			Timide et mystérieux, le poète Arthur Stace,

			Dont l’œuvre se résume à la puissance d’un mot,

			Marcha au plus profond du temps et de l’espace

			Où ce mot fut prononcé et où il entendit

			ÉTERNITÉ, ÉTERNITÉ, 	
	le sonnant comme une cloche

			Aux tintements suaves venant des cieux, 
	sinistres de l’enfer.

			Un sermon d’un seul mot toucha toute une nation. Le message d’Arthur fut transmis à la postérité grâce à l’architecte Ridley Smith qui le grava sur une plaque de cuivre à Sydney Square. Plus tard, il fut lu par plus de quatre milliards d’âmes du monde entier à l’occasion de la cérémonie d’ouverture des Jeux olympiques de Sydney, retransmise à la télévision. Il fut aussi écrit en feux d’artifice au-dessus du Harbor Bridge de Sydney à la veille du nouveau millénaire.

			L’éternité retient l’attention de toute l’humanité. Aucune race ni tribu ne peuvent résister à son appel. Nous avons été créés avec, dans le cœur, la notion d’éternité et le sentiment de l’extension inconnue et immanente de notre existence. Il est donc sage d’examiner plus en profondeur ce que dit notre Créateur au sujet de l’éternité. Après tout, on lit dans sa Parole : « Oui, je suis [Dieu] depuis le commencement, et personne ne peut arracher quelqu’un de ma main » (Ésaïe 43:13, BPV). C’est la raison pour laquelle vous avez ouvert ce livre. C’est une sage décision, j’en suis sûr.

			Prions ensemble avant de commencer. J’ai moi-même fait cette prière à voix haute dans mon bureau, par anticipation, sachant que nous la ferions à présent ensemble :

			Dieu d’Éternité, Créateur de toutes choses et Seigneur de l’univers, je viens vers toi dans le nom de Jésus-Christ, ton Fils bien-aimé. En communion avec ton serviteur John Bevere, je te prie d’oindre mes yeux pour qu’ils voient et mes oreilles pour qu’elles entendent et de me donner un cœur qui perçoive et comprenne ce que tu me dis à travers ce livre. Je reconnais que j’ai besoin de l’aide du Saint-Esprit pour connaître ta volonté. Mon désir est de te plaire tous les jours de ma vie, et pour l’éternité tout entière. Montre-moi non seulement tes voies, mais aussi ton cœur, afin que je te connaisse, car la vie éternelle consiste en ceci : te connaître intimement comme notre Père Céleste. Merci pour ta fidélité, ta grâce et ta miséricorde extraordinaires.

			À présent, commençons ce livre ensemble en sachant que le Saint-Esprit vous fournira un discernement et une compréhension que vous n’auriez pas obtenus tout seul. Comme je m’en réjouis !

		

	
		
			Section 1

		

	
		
			Chapitre 1

			L’éternel

			Fais-nous comprendre 
que nos jours sont comptés […] 
et donne à nos travaux un résultat durable ; oui, donne à nos travaux 
un résultat durable.

			— Psaume 90:12, 17, BFC

			Beaucoup veulent mener une vie qui ait de l’importance. Cette aspiration est bonne et digne de Dieu. C’est même la requête que fait Moïse dans la prière ci-dessus. Il commence par implorer la sagesse pour comprendre que ses jours sont comptés. La majorité de ce que nous perdons dans la vie peut nous être rendue ; cependant, le temps que nous employons mal ne pourra jamais être retrouvé. Une fois que le soleil se couche, la journée est à jamais écoulée.

			La prière de Moïse se conclut ainsi : « Donne à nos ­travaux un résultat durable. » Cette même phrase est répétée mot pour mot. Pourquoi ? Moïse n’avait pas de problème de grammaire ou de mémoire. Il s’agit en fait d’un style littéraire qu’on rencontre dans les écrits hébreux. La répétition est une technique d’emphase. En français, quand on veut mettre l’accent sur l’importance d’un mot ou d’une phrase, on dispose de plusieurs méthodes : on peut utiliser les caractères gras, l’italique, le soulignement, les lettres capitales ou encore le point d’exclamation. Ce sont autant de moyens pour attirer l’attention du lecteur sur un élément très important. Les auteurs hébreux, cependant, préfèrent pour cela répéter le mot ou la phrase et ils n’étaient pas réputés pour leur exagération : au contraire, ils pesaient toujours leurs mots. Le fait que ce segment soit écrit deux fois dans la Bible montre non seulement que Dieu nous souhaite de connaître un résultat durable, mais en plus que cela le passionne. C’est lui qui a mis cet élément en exergue.

			Nous avons été créés pour profiter de résultats durables. Dieu souhaite que notre vie ait de l’importance ! C’est avant tout le désir de Dieu, pas le nôtre. Il le fait savoir tout au long de la Bible. Laissez-moi en relever seulement deux occurrences. La première : « Le Seigneur votre Dieu vous accordera le succès dans tout ce que vous entreprendrez » (Deutéronome 30:9, BFC). Notez bien le mot tout, et non « certaines choses » !

			La deuxième : « Ce livre de la Loi ne s’éloignera pas de ta bouche ; tu le murmureras jour et nuit afin de veiller à agir selon tout ce qui s’y trouve écrit, car alors tu rendras tes voies prospères, alors tu réussiras » (Josué 1:8, TOB).

			La sagesse de Dieu est nécessaire pour connaître la réussite. La Bible déclare : « Une personne qui apprend à réfléchir se fait du bien. Celle qui fait des efforts pour comprendre réussit » (Proverbes 19:8, BPV). La sagesse nous donne la connaissance et l’habileté nécessaires pour faire les bons choix au bon moment­. Elle n’est pas seulement destinée aux plus doués intellectuellement ; elle est pour tous ceux qui craignent le Seigneur et demeurent en Christ. Si votre objectif est que votre vie compte pour l’éternité, il faut en passer par la sagesse de Dieu – et c’est bien là tout l’objet de ce livre.

			La sagesse cultive la réussite, qui apporte satisfactions et profits durables : « Si tu es sage, c’est toi qui en profiteras » (Proverbes 9:12, BPV). Non seulement le Seigneur désire votre réussite, mais il souhaite en plus vous en faire profiter. Nous lisons encore : « Le SEIGNEUR connaît la vie de ceux qui se conduisent parfaitement. Le pays qu’ils ont reçu en partage leur appartiendra pour toujours » (Psaume 37:18, BPV).

			Le fait que Dieu souhaite nous voir réussir a été souligné par une bonne partie de l’Église ces dernières années. C’est très bien ainsi. Néanmoins, il arrive très souvent qu’on perçoive la réussite comme la société la définit, plutôt que comme Dieu l’entend. Elle est vue à travers les yeux du temporel au lieu de l’éternel. Cela sème le trouble dans notre vision et dans notre intelligence, ce qui nous fait poursuivre des buts malavisés.

			Nous nous tiendrons un jour devant le juge de l’univers : Jésus-Christ. Si nous avons su donner du sens à notre vie grâce à la sagesse de Dieu, nous recevrons une récompense éternelle. Si, au contraire, nous aurons mené des activités irréfléchies, soit nous serons punis, soit nous subirons un tourment éternel. Il est donc sage de passer quelques heures à déterminer ce que recherche Dieu.

			Tel est le point central de ce livre : faire que votre vie ait de l’importance aujourd’hui même, mais également pour l’éternité. La Bible est claire sur la manière de procéder. Si nous devons avoir l’éternel comme motivation, commençons tout d’abord par comprendre ce qu’est l’éternel.

			L’éternité

			Lisez attentivement ces deux versets :

			« Le nombre de ses années est insondable. »
Job ٣٦:٢٦

			« … il a mis dans leur cœur (la pensée de) l’éternité. »Ecclésiaste ٣:١١

			L’éternité. Qu’est-ce que c’est ? Comment la définir ? Comment la comprendre ? Elle est parfois définie comme un temps infini, parfois comme ce qui existe en dehors du temps. Comment se fait-il qu’elle puisse parfois désigner ce qui est un temps infini et parfois ce qui existe en dehors du temps ? Et puisqu’elles sont contradictoires, pourquoi ces définitions n’ont-elles pas été remises en question ? Ne remettrions-nous pas en question les livres de science s’ils affirmaient qu’un objet de ce monde existe tantôt dans un milieu, tantôt dans un autre ? Imaginons qu’un ouvrage scientifique dise que les poissons sont des vertébrés qui vivent dans l’eau, alors qu’un autre maintiendrait qu’ils évoluent dans un environnement non aquatique. Nous en conclurions immédiatement que l’un des deux a tort et nous l’invaliderions. Pourquoi donc ne remettons-nous pas en question les définitions de l’éternité et n’en invalidons-nous pas une ?

			La vérité, c’est que l’éternité est incompréhensible menta­lement. Notre esprit fini ne peut saisir ce concept d’infini, de durée illimitée.

			Prenons un exemple. Imaginez quelques instants l’endroit où se termine l’univers. Pensez à ses frontières. Si vous y arrivez, que trouvez-vous à cet endroit ? Un mur ? De quelle matière est-il constitué ? Quelle est son épaisseur ? L’autre côté du mur est-il vu comme l’endroit exact où s’arrête l’univers ? Si oui, qu’y a-t-il derrière ce mur ? Encore de l’espace ? Mais alors, cela n’est-il pas une continuation de l’univers ? Où s’arrête-il ? Êtes-vous capable de concevoir le caractère infini de l’univers ? Prenez un moment pour y réfléchir.

			Qu’en est-il de la notion de puits sans fond ? Êtes-vous capable de vous imaginer tomber dans un abîme sans jamais vous arrêter ? Sans jamais en atteindre le fond, ni même l’apercevoir ? Vous ne feriez que chuter et chuter encore, pour toujours. Il y a ici deux choses, et non une seule, qui court-circuitent notre raisonnement intellectuel : premièrement, que le puits soit sans fond ; deuxièmement, que nous connaissions une chute interminable. C’est difficile à comprendre. On dirait même un concept tout droit sorti d’un monde de science-fiction. Pourtant, un tel endroit est mentionné à sept reprises dans la Bible.

			Qu’en est-il de Dieu, Créateur de l’homme ? Prenez un instant pour réfléchir à son commencement – ou, devrais-je dire, à son absence de commencement. Les Écritures déclarent qu’il est Dieu « d’éternité en éternité ». S’il n’est né de rien – si personne ne l’a créé – comment en est-il venu à être celui qu’il est ? Quelle a été son évolution ?

			En vérité, il n’a pas suivi d’évolution pour devenir Dieu, car le psalmiste dit : « Avant que les montagnes soient nées, et que tu aies donné un commencement à la terre et au monde, d’éternité en éternité tu es Dieu » (Psaume ٩٠:٢). Méditez là-dessus un moment : vous serez très vite frustré dans votre raisonnement intellectuel puisque, comme le dit le livre de Job : « le nombre de ses années est insondable. »

			Placée dans notre cœur

			Ce qui, en vérité, est désigné comme inatteignable pour notre esprit est placé dans notre cœur par le Créateur. Notre cœur connaît l’éternité. Chacun la porte en soi. C’est pourquoi : « L’insensé dit en son cœur : ‘Il n’y a point de Dieu !’ » (Psaume 14:1). Notez bien qu’il n’est pas écrit : « L’insensé dit en son esprit ». Il y a beaucoup d’athées qui nient vigoureusement l’existence de Dieu, tout en sachant au fond de leur cœur qu’il existe, car l’éternité y est plantée. Ils n’ont pas encore endurci leur cœur au point d’être complètement dégénérés.

			J’avais un ami, il y a des années, qui était un fervent athée – à ce qu’il croyait, du moins. Il ne voulait pas entendre parler de l’Évangile. Un jour, il avait même arraché une bible des mains d’un collègue pour la piétiner en les maudissant, la Bible et le collègue en question, et en accusant ce chrétien d’être faible et idiot.

			Après avoir proclamé haut et fort son athéisme pendant des années, il connut de terribles douleurs à la poitrine. Les chirurgiens l’ouvrirent pour voir ce qui n’allait pas. Ils le recousirent aussi vite et lui annoncèrent qu’il n’avait plus que vingt-quatre heures à vivre.

			Cette nuit-là, allongé sur son lit d’hôpital, il comprit qu’il allait rejoindre sa demeure éternelle et qu’elle n’était pas du tout l’endroit où il voulait finir. Comment le savait-il, puisqu’il n’avait laissé personne lui transmettre la Parole de Dieu ? Se pourrait-il que l’éternité ait été plantée dans son cœur ? Comme la Bible le dit pour toute l’humanité : « Car ce qu’on peut connaître de Dieu est manifeste pour eux, car Dieu le leur a manifesté » (Romains 1:19).

			Cette nuit-là, le cœur de mon ami s’arrêta. Il quitta son corps pour s’enfoncer dans les ténèbres. Elles étaient si épaisses qu’il avait l’impression d’en être revêtu ; pas la moindre lueur n’était perceptible. Après une chute qui sembla durer un bon moment, il entendit les horribles hurlements des âmes suppliciées. Une grande force l’attirait directement vers les portes de l’enfer quand il put soudain battre en retraite et rejoindre son enveloppe charnelle. On l’avait ranimé.

			Au petit matin, il appela le seul ami chrétien qu’il avait. Il arriva et lui annonça la bonne nouvelle du salut qui passe par Jésus-Christ. Une fois qu’il eut reçu Jésus-Christ comme Seigneur et Sauveur, son ami pria pour sa guérison. Trois semaines plus tard, il sortit de l’hôpital. Il vécut plusieurs décennies supplémentaires avant d’atteindre sa récompense éternelle. C’était un miracle ambulant.

			Athée, cet homme proclamait que Dieu n’existait pas. Pourtant, l’éternité était plantée dans son cœur. L’insensé, en revanche, est celui qui ne s’est pas contenté de nier Dieu in­tel­lec­tuel­lement : il lui a également résisté dans son cœur, au point d’avoir la conscience marquée au fer rouge. On ne peut plus l’atteindre. C’est une chose que de s’accrocher à une croyance avec l’intellect. Elle peut être changée. Mais c’en est une autre d’endurcir complètement son cœur. Dans la Bible, « insensé » désigne avant tout celui qui refuse de craindre Dieu, qui pense et agit comme s’il pouvait impunément faire fi des principes éternels de justice divine.

			L’insensé peut reconnaître Dieu dans son esprit, mais nier son existence dans son cœur, ce qui se reflète dans sa manière de vivre. La crainte de Dieu est ce qui rend notre cœur accessible au Saint-Esprit. Si nous la perdons, il n’y a plus d’espoir pour nous. Paul a dit : « Frères, vous les fils de la race d’Abraham, et ceux qui parmi vous craignent Dieu, c’est à nous que cette parole de salut a été envoyée » (Actes 13:26). Seuls ceux qui craignent Dieu sont capables d’entendre les paroles de la vie éternelle.

			L’éternité : définition

			L’éternité a été placée dans notre cœur, même s’il nous est impossible de saisir ce concept par l’esprit. Pour le définir, je vous encourage donc à écouter avec votre cœur. En fait, il faudrait appliquer cette démarche à l’ensemble de ce livre si vous voulez tirer des bénéfices de votre lecture. Comment procéder ? Avant tout, reconnaissez que vous avez besoin de l’aide du Saint-Esprit et demandez-lui son assistance. Il entrera en communion avec votre homme intérieur, et non votre tête. Ensuite, cessez de réfléchir et de méditer dès que votre cœur est touché par une émotion ou interpellé par une vérité. Ne lisez pas ce livre trop vite ; les bénéfices de votre lecture s’en trouveraient limités.

			Pour recevoir pleinement la parole éternelle de Dieu qui s’adresse à vous, suivez ces deux recommandations et vous serez à jamais transformé. David dit ceci : « Je serre ta promesse dans mon cœur, afin de ne pas pécher contre toi » (Psaume 119:11). En lisant, ne recherchez pas seulement une compréhension intellectuelle, qui s’oublie ou se perd facilement, mais serrez la Parole de Dieu dans votre cœur par la contemplation et la prière.

			L’éternité dure à jamais ; elle ne connaît pas de fin. Cependant, il n’est pas simplement question ici d’une temporalité qui ne s’arrêterait jamais, puisque l’éternité n’est pas assujettie au temps. Elle transcende le temps. Réduire l’éternité à une durée perpétuelle nous fait passer à côté d’une définition plus vaste.

			Pour saisir au mieux le concept d’éternité, nous devons contempler Dieu lui-même. Son pouvoir, son savoir, sa sagesse, son intelligence et sa gloire ne connaissent aucune limite – pour ne mentionner qu’eux. Il s’auto-suffit ; il est Dieu depuis toujours et le sera à jamais. Il est appelé « Père éternel » (Ésaïe 9:5). Il est aussi appelé « Roi éternel » (1 Timothée 1:17, BFC). Tout ce qui est éternel se trouve en lui ; l’éternité même se trouve en fait en lui. Tout ce qui est en dehors de lui est temporel et voué au changement. Que cela paraisse bon, noble, puissant ou robuste, cela finira par disparaître. Même la terre et l’univers se transformeront, mais Dieu, non :

			Toi, Seigneur, tu as au commencement fondé la terre, et les cieux sont l’ouvrage de tes mains ; ils périront, mais toi tu demeures ; ils vieilliront tous comme un vêtement ; tu les rouleras comme un manteau, et ils seront changés comme un vêtement, mais toi tu restes le même et tes années ne finiront pas. 
Hébreux 1:10-12

			Non seulement Dieu ne connaîtra pas de fin, mais il demeurera le même éternellement. La Bible déclare :

			Toute chair est comme l’herbe et toute sa gloire comme la fleur de l’herbe ; l’herbe sèche et la fleur tombe, mais la parole du Seigneur demeure é­ter­nel­lement. Cette parole est celle qui vous a été annoncée par l’Évangile. 1 Pierre 1:24-25

			Dieu est éternel ; donc ce qu’il dit est éternel. Il ne peut pas mentir, de même que ce qu’il dit ne peut être retiré. S’il n’en allait pas ainsi, tout s’effondrerait dans les ténèbres, puisqu’il est la lumière qui maintient toutes choses par sa Parole. Il ne peut y avoir de changement dans ce qu’il dit, sinon il cesserait d’être éternel. Voilà un fondement solide sur lequel nous pouvons bâtir notre vie en toute confiance.

			Jugements éternels

			Beaucoup aujourd’hui ne construisent pas leur vie sur ce qui est éternel (la Parole de Dieu), lui préférant des courants de pensées, des traditions, des présomptions ou une impression personnelle sur l’identité de Dieu. Cela ne concerne pas seulement ceux qui ne sont pas chrétiens : nombre de croyants raisonnent ainsi. Il est monstrueux de prendre quelque chose de temporel pour une vérité éternelle. Le fondement sur lequel ces personnes-là s’appuient est alors erroné. Elles se préparent à une chute certaine. Elles croient à un mensonge et sont dans l’illusion.

			Je suis impressionné par le nombre de personnes que je rencontre qui fondent leur vie sur ce qui n’est pas éternel. Certaines me parlent de Dieu et de leur croyance en son Fils, mais celui qu’elles proclament n’est tout bonnement pas celui qui s’est révélé par sa Parole. Le mensonge est profondément ancré. Comment­ peuvent-elles croire en ce qu’elles ont simplement imaginé dans leur tête, en ces idées formées par une société qui opère, on le sait, contre la nature de Dieu ? Jésus a dit :

			Celui qui […] ne reçoit pas mes paroles, a son juge : la parole que j’ai prononcée, c’est elle qui le jugera au dernier jour. Car mes paroles ne viennent pas de moi ; mais le Père, qui m’a envoyé, m’a commandé lui-même ce que je dois dire et ce dont je dois parler.
 Jean 12:48-49

			Un jour de jugement est prévu depuis la fondation du monde (cf. Actes 17:31). Ce ne sera pas un jour où de nouvelles vérités seront révélées ; mais plutôt où toutes choses seront mesurées par ce qui a déjà été dit. La Parole de Dieu, dont nous sommes actuellement en possession, nous jugera en ce dernier jour. Ce fait est éternel. Définitif. Il n’y a pas d’exception, d’altération ou de révisions. Cela ne nous serait-il pas bénéfique de savoir ce que Dieu a dit et de vivre en fonction… plutôt que de faire des suppositions sur ce qu’il a dit ?

			Les jugements qui adviendront ce jour-là sont qualifiés d’éternels (cf. Hébreux 6:2). Autrement dit, les décisions qui seront prises ce jour-là – qui s’appuieront sur la manière dont nous aurons appliqué la Parole éternelle de Dieu – détermineront les conditions dans lesquelles nous passerons le restant de l’éternité ! Aucune modification ne sera jamais apportée à ces décisions, car ce seront des jugements éternels.

			Il y a tant de croyants et de non-croyants qui, dans l’ignorance, laissent ce jugement annoncé se rapprocher à grands pas sans se poser de questions ! Ils tirent de faux espoirs de notions qui ne se trouvent pas dans la Bible. Certains pensent que Dieu tiendra compte de tout le bien qu’ils auront fait et que, s’il surpasse leurs mauvaises actions, ils obtiendront sa faveur. D’autres, qui prétendent avoir fait l’expérience d’une nouvelle naissance, pensent que Jésus ne sera pas leur juge, puisqu’il est leur Sauveur. Ils se croient exempts de toute forme de jugement. Ils seront très surpris. Et puis il y a ceux qui pensent que tout se passera bien. Ils attendent avec confiance une miséricorde qui n’est pas mentionnée dans les Écritures.

			Aucune de ces croyances ne correspond à ce que révèle et enseigne le Nouveau Testament. Ces idées, ainsi que beaucoup d’autres qui relèvent de l’imagination, sont temporelles et ne résisteront pas au jour du jugement. Ce jour-là, il y aura des hommes et des femmes sidérés. Personnellement, je pense qu’il y aura davantage de personnes qui se disent chrétiennes que de non-croyants qui seront effarés au jour du jugement.

			Aller au jugement avec confiance

			Nous ne sommes pas obligés de redouter le jour du jugement. Nous pouvons aller à lui avec confiance :

			Si l’amour est parfait en nous, alors nous serons pleins d’assurance au jour du Jugement ; nous le serons parce que notre vie dans ce monde est semblable à celle de Jésus-Christ.1 Jean 4:17, BFC

			Ce qui donnera de l’assurance le jour du jugement, c’est l’amour de Dieu rendu parfait (arrivé à maturité) en nous.

			Voici à présent comment beaucoup, dans l’Église, se trompent : ils voient l’amour de Dieu à la lumière de ce qui est temporel, et non éternel. Il y a une intelligence de l’amour et de la bonté qui est admirée par la société et par beaucoup de fidèles, mais qui est déterminée à partir d’estimations humaines. Ces concepts, en fait, sont contraires à l’amour de Dieu. Laissez-moi illustrer cela par des situations courantes.

			• « Nous nous aimons énormément et nous envisageons de nous marier. » Voilà une phrase qu’on entend souvent quand deux personnes ont des relations sexuelles en dehors du mariage. Non seulement c’est un péché même s’ils lui donnent suite et se marient, mais en plus, j’en ai connu beaucoup qui font ce genre de déclarations sans jamais se marier ensuite. Ils ont oublié cette exhortation pourtant claire : « Que le mariage soit honoré de tous, et le lit conjugal exempt de souillure. Car Dieu jugera les débauchés et les adultères » (Hébreux 13:4). Notez bien que l’auteur de la lettre aux Hébreux ne dit pas « les débauchés et les adultères qui ne fréquentent pas l’Église ». Non : tous ceux qui pratiquent ce mode de vie sont concernés.

			• « Je sais que ce n’était pas exactement la vérité, mais cela aidera à conclure le marché. Et puis nous ferons en sorte que les clients s’y retrouvent. » Les commerciaux disent souvent cela quand ils veulent vendre un produit qu’ils croient bon pour le client, mais il leur faut détourner légèrement les faits pour leur forcer un peu la main. Non seulement ils mentent – ce qui est un péché – mais le contrat qu’ils arrivent à vendre est presque toujours signé à leur avantage. Auraient-ils oublié cette mise en garde : « Quant […] à tous les menteurs, leur place sera dans le lac de soufre enflammé, qui est la seconde mort » (Apocalypse 21:8, BFC) ?

			• « Ce que je dis de lui, c’est la vérité. » Cette phrase est souvent employée par ceux qui tiennent des propos négatifs (commérage ou médisance) sur un collègue, un ami, un supérieur hiérarchique, etc. Le fait est qu’on peut avoir complètement raison tout en ayant tort selon des critères éternels. Si vous vous souvenez bien, le plus jeune fils de Noé, Cham, rapporta avec exactitude à ses frères la nudité et l’ivresse de leur père. Pourtant, il déshonora ainsi son père, attirant sur sa lignée une malédiction qui dura des générations. Ceux qui colportent les rumeurs et médisent auraient-ils oublié l’exhortation adressée aux croyants et qui dit : « Ne vous plaignez pas les uns des autres, frères, sinon Dieu vous jugera. Le juge est proche, il est prêt à entrer ! » (Jacques 5:9, BFC) ?

			Je pourrais ainsi multiplier les exemples. Leur dénominateur commun, c’est qu’ils vont tous à l’encontre de la volonté éternelle de Dieu. Ce qui est effrayant, c’est que parmi les personnes qui mènent ce genre de vie et tiennent ce type de propos à première vue inoffensifs, beaucoup vont à l’église, ont de très bonnes manières et peuvent être considérées comme des citoyens modèles. Mais comment seront-elles jugées en vue de l’éternité ?

			Plus haut dans sa lettre, Jean donne le moyen de rendre parfait (de mener à maturité) l’amour de Dieu :

			Celui qui dit : ‘Je l’ai connu’, et qui ne garde pas ses commandements, est un menteur, et la vérité n’est pas en lui. Mais celui qui garde sa parole, l’amour de Dieu est vraiment parfait en lui. 1 Jean 2:4-5

			Souvenez-vous que c’est l’amour parfait (arrivé à maturité) de Dieu qui nous donne de l’assurance pour nous tenir devant le Juge. Jean précise bien que l’amour de Dieu est rendu parfait quand on garde ses commandements, et non quand on adopte un comportement qui est bon aux yeux de la société. Gardez bien en tête qu’Ève n’a pas été attirée par le mauvais côté de l’arbre de la connaissance du bien et du mal ; au contraire, elle a été séduite par son bon côté ! « La femme vit que les fruits de l’arbre étaient agréables à regarder [et] qu’ils devaient être bons » (Genèse 3:6, BFC). Les raisonnements humains peuvent créer une forme du beau et du bon contraire à l’amour éternel de Dieu.

			La Bible stipule également qu’il est impossible de n’observer qu’un certain nombre des Commandements de Dieu tout en croyant que nous serons pleins d’assurance au jour du jugement. C’est lorsque nous observons attentivement toute sa Parole, sans rien omettre, que l’amour de Dieu arrive à maturité. C’est la raison pour laquelle Dieu nous accorde la grâce : elle nous donne la force d’obéir entièrement à sa Parole, d’une manière qui lui soit agréable. « C’est pourquoi, puisque nous recevons un royaume inébranlable, ayons de la reconnaissance, en rendant à Dieu un culte qui lui soit agréable, avec piété et avec crainte » (Hébreux 12:28).

			Le point crucial consiste à savoir ce que le Roi désire et recherche, et non ce que la société ou les raisonnements humains trouvent bon. C’est pour cela que Dieu nous dit : « Ne vous conformez pas au monde présent, mais soyez transformés par le renouvellement de l’intelligence, afin que vous discerniez quelle est la volonté de Dieu : ce qui est bon, agréable et parfait » (Romains 12:2). Ce qui paraît bon dans notre culture peut être un affront aux désirs de Dieu – qui eux, relèvent de l’éternel.

			Laissez-moi illustrer cela. Je me trouve actuellement dans un hôtel, à Singapour, où je vais prêcher devant presque vingt mille personnes ce week-end. J’ai déjà visité cette grande nation à de nombreuses reprises. Il m’est aussi arrivé plusieurs fois d’annoncer l’Évangile en Hollande. Aux Pays-Bas, il n’est pas inter­dit par la loi d’être en possession de marijuana. On peut en fumer légalement sans craindre d’être poursuivi. Or à Singapour, si on vous arrête avec une certaine quantité de drogue (et la tolérance est très faible), vous serez arrêté et sévèrement puni. Pour certaines substances, la peine de mort par pendaison est appliquée ! Dans les aéroports de Singapour, cette loi est inscrite dès la zone de débarquement : « Le trafic de drogue est puni de mort par la loi de Singapour ».

			Imaginez maintenant qu’un jeune Hollandais qui consomme de la marijuana régulièrement arrive à Singapour et propose de partager ce qu’il fume avec des gens de là-bas. Il lance joyeusement à la cantonade : « Salut, les gars ! J’ai un truc extraordinaire. Ça vous calme, ça vous donne des bonnes sensations et ça fait disparaître la frustration. Vous en voulez ? Ça me ferait plaisir de vous faire essayer. »

			Le jeune homme est immédiatement arrêté. Stupéfait, la première question qui sort de sa bouche devant le policier est : « Pourquoi m’arrêtez-vous ? »

			Le jour du jugement arrive. Le Hollandais est au tribunal, devant le juge, convaincu du fond du cœur que tout cela n’est qu’un malentendu. Le juge le déclare coupable et annonce la sentence.

			Le jeune homme, sidéré, se défend : « Mais votre honneur, dans le pays d’où je viens, fumer de la marijuana entre amis n’est pas interdit. »

			Le juge répond alors : « Vous n’êtes pas aux Pays-Bas, ici. Vous êtes à Singapour, et dans cette nation, c’est contraire à la loi ! »

			La confiance du Hollandais a disparu ; il n’a rien à quoi se raccrocher. Aucun recours n’est possible. Il se tient devant la plus haute cour du pays, condamné et sans défense.

			Alors que je me trouvais à Singapour, il y a quelques années, un jeune Américain a été arrêté alors qu’il vandalisait une voiture. Déclaré coupable, il a été condamné à recevoir quelques coups de baguettes de rotang. Il s’agit d’un châtiment corporel qui consiste à fouetter le derrière du condamné à l’aide d’une sorte de bambou traité et qui n’est pas sans séquelles. Le verdict semblait extrême. Le président des États-Unis en personne a essayé de l’adoucir. Sans succès. Le jeune homme avait transgressé les lois de Singapour et a été obligé de purger sa peine.

			Nous allons tous passer devant la plus Haute Cour de l’univers. Sa décision sera éternellement irréversible. Beaucoup seront sidérés par la sentence. Nous ne sommes pas obligés d’en arriver là. Vous n’êtes pas obligé d’en arriver là.

			Êtes-vous prêt ? Selon la Parole de Dieu, nous pouvons nous présenter devant le Juge de l’univers avec confiance. Ce livre est fait pour vous y préparer. Si le jeune Hollandais avait pris le temps de se renseigner sur Singapour avant d’y aller, il aurait évité une condamnation sévère. À combien plus forte raison est-il important pour nous de nous préparer à notre propre procès ! En effet, les décisions qui seront prises au jour du Jugement s’appliqueront à jamais.

			Récompenses

			Il y aura plus d’un jugement dans l’éternité. Il y en aura un pour les non-croyants, un autre pour les croyants et même un pour les anges. Les décisions seront variées. Des peines et des châtiments seront distribués, mais aussi des récompenses. Nous approfondirons ce point-là dans les chapitres à venir, mais permettez-moi de souligner à nouveau que les décisions prises seront éternelles. Je ne saurais trop insister là-dessus ; efforcez-vous à nouveau d’imaginer ce qui n’a pas de fin ! C’est la volonté de Dieu que nous sachions cela à l’avance et que nous travaillions pour obtenir les récompenses accordées à ceux qui adhèrent à sa Parole. Paul dit ceci :

			Ne savez-vous pas que ceux qui courent dans le stade courent tous, mais qu’un seul reçoit le prix ? Courez de manière à l’obtenir. Tout lutteur s’impose toute espèce d’abstinences ; eux, pour recevoir une couronne corruptible, nous, pour une couronne incorruptible. Moi donc, je cours, mais non pas à l’aventure ; je donne des coups de poing, mais non pour battre l’air. Au contraire, je traite durement mon corps et je le tiens assujetti […].
1 Corinthiens 9:24-27

			Paul dit clairement : « Je ne cours pas à l’aventure (sans objectif prédéfini). » Une autre traduction le formule ainsi : « C’est pourquoi je cours les yeux fixés sur le but » (v.26, BFC). C’est exactement ce que tout être humain devrait faire : courir avec assurance et en visant la victoire. Nous ne sommes pas en compétition avec les autres, seulement avec nous-mêmes.

			Motivé par l’éternité

			Penser tout simplement que tout ira pour le mieux au jour du jugement ne suffit pas. Nous n’avons pas d’excuses, car Dieu nous a rendu sa volonté accessible. Il y en aura énormément, au moment du jugement, qui estimeront avoir mené une bonne existence en comparaison des autres, mais ils n’auront pas laissé ce qui est éternel diriger et alimenter leur vie. D’où le titre du livre : Motivé par l’éternité.

			« Motiver » signifie « inciter, pousser ». Cela veut aussi dire « guider, contrôler ou diriger ». Ou encore « être la cause de ; être à l’origine de ». Qu’est-ce qui nous guide et nous dirige sur cette terre ? Est-ce ce qui est éternel ou ce qui est temporel ? Est-ce fondé sur la sagesse de Dieu ? Ou nous comparons-nous aux autres ? Avons-nous prêté attention aux flatteries, aux coutumes ou aux mythes proclamés depuis certaines chaires ou dans certaines écoles ? Ce sur quoi nous avons bâti notre vie tiendra-t-il le coup face au jugement de Dieu ou, au contraire, nos efforts seront-ils à jamais perdus ? Souvenez-vous, nous savons d’ores et déjà sur quels critères nous seront jugés : « La parole que j’ai prononcée, c’est elle qui le jugera au dernier jour » (Jean 12:48).

			Beaucoup de personnes de confession chrétienne seront très surprises au moment d’être jugées par Jésus-Christ : celles qui auront trouvé la sécurité à partir de quelques enseignements du Nouveau Testament tout en négligeant de rechercher soi­gneu­sement une vue d’ensemble. Ma question est la suivante : préférez-vous découvrir la vérité quand la décision éternelle aura été prise et qu’il sera trop tard pour changer, ou connaître maintenant les critères selon lesquels vous serez jugé ?

			Le prochain chapitre introduit une allégorie qui se poursuivra dans le chapitre suivant. Lisez-la attentivement et gardez bien en mémoire tous les détails, car nous y reviendrons ensuite souvent­. L’histoire s’achève ensuite au chapitre 8. Les vérités qu’elle contient seront discutées dans le reste du livre. Celui-ci s’articule autour de cette allégorie ; alors, s’il vous plaît, ne vous contentez pas de la survoler. Vous aurez sûrement besoin d’en relire des passages à mesure que l’enseignement avance.

			Dieu s’est personnellement occupé de moi pour la majeure partie de ce que je partage dans ce livre. Vous y découvrirez beaucoup de mes propres fautes, qui ont été minutieusement examinées par le Saint-Esprit au microscope de la vérité qui est sienne. J’espère sincèrement que cela vous poussera à sonder les Écritures­, afin que vous ayez une solide fondation sur laquelle vous reposer au jour du jugement. Je dénoncerai certaines des plus grandes erreurs commises dans notre société et qui encouragent des hommes et des femmes à s’éloigner de celui qu’ils disent être leur Sauveur. Vous serez parfois abasourdi, secoué et vexé, mais non sans promesses, espérance et réconfort.

			Si vous êtes courageux, si vous désirez la vérité et si vous avez un cœur tourné vers Dieu, poursuivons alors. Vous ne le regretterez pas ! Prenez à cœur l’exhortation suivante :

			Ainsi, par sa grâce, il nous rend justes à ses yeux et nous permet de recevoir la vie éternelle que nous espérons. C’est là une parole certaine. Je veux que tu insistes beaucoup sur ces points-là, afin que ceux qui croient en Dieu veillent à s’engager à fond dans les actions bonnes. Voilà qui est bon et utile à tous. 
Tite 3:7-8, BFC

		

	
		
			Chapitre 2

			Le Royaume d’Affabel :
la vie à Endel

			Et [Jésus] leur enseignait 
beaucoup de choses en paraboles.

			— Marc 4:2, TOB

			Il était une fois un monde similaire au nôtre, mais différent en bien des points. Dans ce monde-là, il n’existait pas de nations indépendantes : il n’y avait qu’un seul grand royaume appelé Affabel­. Même s’il s’étendait sur tout le territoire connu, il n’avait qu’une seule ville capitale d’où provenait toute l’administration. On l’appelait la Grande cité d’Affabel, que nous désignerons dorénavant sous le simple nom d’Affabel.

			Cette ville enchantée était dirigée par un remarquable monarque : le roi Jalyn. Ses sujets l’adoraient et lui vouaient une grande admiration. L’amour profond qui émanait de lui semblait inépuisable. Il était fort et sage, tout en étant doux et doté d’un grand sens de l’humour. Malgré sa noblesse, Jalyn était quelqu’un d’abordable. En sa présence, on se retrouvait enveloppé dans une atmosphère de générosité, rendant chaque aspect de l’existence plus beau, plus élevé. Sa vision et sa prévoyance étaient ahurissantes et il détenait la capacité surprenante de voir ses sujets au-delà de leurs actes, de percevoir chez eux les motivations de leur cœur.

			Son père, qui avait fondé Affabel, était connu sous le titre de Père et Roi Fondateur. Une fois l’ordre établi, il avait confié les rênes du royaume à son fils. Les habitants de la grande ville aidaient le monarque à administrer sa loi dans les territoires les plus éloignés. La capitale était pour cela organisée selon un système d’autorité hiérarchique.

			La ville était immense, ses terres s’étendaient sur plus de cinq cents kilomètres carrés. Elle était si bien agencée qu’en dépit de sa forte démographie, aucune zone n’était surpeuplée. Elle était constituée de banlieues, de quartiers résidentiels et de grandes maisons.

			Dans les plaines, qui occupaient la partie ouest ­d’Affabel, se trouvaient les modestes habitations des travailleurs. (Ces petites maisons sembleraient très luxueuses dans notre monde.) Même si leur métier les obligeait à mener une activité intense, les habitants de cette région étaient contents du simple fait de vivre dans la ville du roi.

			Les territoires montagneux, près des frontières du nord et du sud, étaient habités par les artistes : musiciens, écrivains, dessinateurs, peintres. Leurs demeures, beaucoup plus vastes que celles des travailleurs, avaient vue sur des paysages grandioses.

			La meilleure partie de la ville était l’immense quartier est, où l’on trouvait une multitude de belles maisons luxueuses. Il était connu sous le nom de Centre royal. C’est là que le roi avait sa résidence et passait le plus clair de son temps. C’était également là qu’habitaient les plus proches collaborateurs du souverain ; ses administrateurs et ses hauts responsables y vivaient et y travaillaient ensemble.

			Le Centre royal trônait comme un joyau au sommet d’une colline, surplombant le rivage de la Vaste Mer. Une brise constante montait de l’océan d’azur et rafraîchissait la ville de son souffle léger. Les flots étaient bordés de plages d’une blancheur inaltérable, dont la beauté n’était surpassée que par les jardins du roi. Ces derniers se déployaient sur l’ensemble du Centre royal, ajoutant de la couleur et de la gaieté à chaque tournant. C’était sans l’ombre d’un doute le lieu de résidence le plus désirable d’Affabel. Les maisons y étaient d’une élégance que seul le palais du roi dépassait.

			Au centre d’Affabel se tenait l’arbre de vie. Seuls les sujets du roi détenaient le privilège d’en manger le fruit au goût étonnamment savoureux. Ce fruit n’était pas seulement délicieux et agréable au regard ; il détenait aussi, dans le parfum de sa pulpe, le pouvoir d’accomplir des miracles.

			La communauté d’Endel

			À l’ouest des plaines d’Affabel, le désert extérieur s’étendait sur une centaine de kilomètres, jusqu’au grand fleuve de l’Adonga. Il y avait, au-delà de l’Adonga, une autre partie du royaume : celle que l’on appelait Endel. Dès la naissance, les enfants d’Affabel­ étaient emmenés dans la province d’Endel. Ils n’avaient pas encore une semaine que déjà on les confiait aux bons soins des nourrices du roi. Quand ces jeunes citoyens – ou Endélites – atteignaient l’âge de cinq ans, ils entraient à l’École d’Endel où ils recevaient une éducation qui durait dix ans. Ils y apprenaient les mœurs et coutumes d’Affabel et du grand roi Jalyn.

			Seuls les nourrices du roi et les professeurs avaient eu la chance de rencontrer Jalyn. Tous les cinq ans environ, le monarque visitait Endel en secret pour partager ce qu’il avait au fond du cœur pour l’école et les enfants. Il ne révélait jamais sa présence à tous, mais même ainsi, sa bonté se manifestait dans tout Endel.

			Les dix années d’études à l’École d’Endel servaient à préparer les élèves à leur vie future. À quinze ans, ils disposaient d’une courte période pour mettre en pratique tout ce qu’on leur avait enseigné. On leur confiait alors des ressources et des responsabilités. La manière dont ils les géraient et dont ils menaient leur vie déterminait les conditions et le lieu dans lesquels ils passeraient le restant de leurs jours qui, dans ce monde, s’étendaient à cent cinquante ans. Cette période de mise à l’épreuve durait précisément cinq années, mais aucun des élèves n’était au courant de cette durée. On leur disait simplement qu’elle n’excéderait pas dix ans. Au bout des cinq ans, chacun paraissait devant le roi pour rendre compte de ses choix de vie.

			Cette période de mise à l’épreuve déterminait l’allégeance des élèves. Ceux qui suivaient les ordonnances de Jalyn par leurs paroles et leurs actes reconnaissaient sa souveraineté. Ils étaient admis dans les résidences d’Affabel. Ils recevaient des récompenses en fonction de leurs choix.

			Si, au contraire, les élèves se rebellaient et vivaient de manière égoïste pendant la période de mise à l’épreuve, ils étaient exilés au pays de l’Esseulé. Il s’agissait d’une terre désertique aux ténèbres épaisses où régnaient la solitude et le désespoir. Les dissidents y étaient emprisonnés et suppliciés toute la durée de leur vie.

			Le premier à avoir été banni dans ce lieu de désolation avait été Dagon, qui était devenu le seigneur des ténèbres et le fondateur de l’Esseulé. Bien que sa rébellion contre Jalyn remontât à de nombreuses années, son influence restait perceptible dans le pays d’Endel. Les habitants de cette province qui reconnaissaient la souveraineté de Jalyn se libéraient de la sombre puissance de Dagon. En revanche, ceux qui refusaient de servir le roi restaient sous l’emprise du seigneur déchu.

			Afin d’isoler de son royaume toute infiltration ténébreuse supplémentaire, le grand roi Jalyn s’était vu dans l’obligation de promulguer un décret visant à protéger l’intégrité et l’infrastructure sociale d’Affabel. Tous ceux qui suivaient la même voie que Dagon en refusant de reconnaître, par leurs paroles et leurs actes, la souveraineté de Jalyn étaient bannis pour le restant de leur vie au pays de l’Esseulé.

			Ainsi commence notre histoire. Nous allons suivre l’évolution de cinq élèves d’Endel. Ils s’appellent : Indépendant, Trompé, Faible-Cœur, Égoïste et Charité. Laissez-moi vous les présenter.

			Indépendant

			Indépendant remet sans arrêt en question l’existence d’Affabel­. Il lui est impossible de croire qu’un certain Jalyn, qu’il n’a jamais rencontré ni vu, exigerait de lui non seulement son allégeance, mais encore sa stricte adhérence à une « liste de règles ». Il soupçonne là un stratagème qui permettrait aux professeurs de les garder, lui et les autres, sous leur contrôle. Par dédain, il refuse d’aller en cours et d’en apprendre davantage sur ce royaume imaginaire.

			Indépendant ridiculise ceux qui croient en ces foutaises. Il a l’intention de mener sa vie comme il l’entend et de ne pas s’encombrer des lois de Jalyn. Il fera une exception seulement si les édits du roi servent ses intérêts. Il y adhérera alors, mais simplement parce que l’idée vient de lui. Il n’éprouve aucun scrupule à faire savoir qu’il ne se soumettra jamais à la volonté d’un autre.

			Trompé

			Trompé ne remet pas en cause Affabel. Il croit en l’existence du roi Jalyn et se réjouit même de ses promesses. En pensées et en paroles, il est d’accord avec les enseignements et les règles que dispense l’école, mais une grande partie de ses habitudes de vie sont en contradiction avec eux. Il célèbre son allégeance au roi et à ses préceptes et participe aux événements organisés par l’école quand ils sont agréables. En revanche, quand il n’y voit aucun intérêt personnel, il change rapidement d’avis. Son mode de vie est contraire à celui d’un véritable partisan de Jalyn et, à cause de sa forte personnalité, il pousse subtilement les autres à faire comme lui. Il ne prend jamais vraiment le temps de réfléchir à la période de mise à l’épreuve ni au jugement qui l’attend.

			Trompé s’entend bien avec Indépendant, même s’ils ne sont pas d’accord sur l’existence de Jalyn. Trompé est drôle et ils partagent les mêmes intérêts, c’est pourquoi Indépendant apprécie sa compagnie.

			Faible-Cœur

			Faible-Cœur est la plus enthousiaste des élèves. Elle participe beaucoup en classe et obtient constamment les meilleures notes. Elle déborde d’énergie : c’est elle qui commence habituellement les activités extrascolaires visant à promouvoir l’engagement des élèves dans la communauté. Quiconque devrait évaluer les élèves la désignerait comme la plus passionnée pour la cause de Jalyn.

			Égoïste

			Égoïste aussi croit en Jalyn et à ses enseignements. Il ne doute pas de l’existence d’Affabel et se montre également assez loquace. Il est convaincu que Jalyn est un dirigeant tellement merveilleux, un juge tellement indulgent, qu’il accordera sa grâce à tous ceux qui lui auront prêté serment. Il reste toutefois centré sur la perception limitée qu’il a des préceptes et du personnage de Jalyn. Il a oublié que Jalyn est un dirigeant juste et saint, en plus d’être aimant et miséricordieux. Égoïste s’est donc construit une vision déformée du monarque. Il croit que Trompé, Faible-Cœur et Charité auront certainement part au glorieux royaume de Jalyn, mais il nourrit quelques inquiétudes au sujet de la résistance pure et dure d’Indépendant.

			Égoïste pense que tous ceux qui reconnaissent la souveraineté de Jalyn par leurs paroles et mènent une existence qui ne transgresse aucune loi majeure gagneront leur droit d’entrée à Affabel­. Toutefois, comme le laisse entendre son patronyme, il s’intéresse énormément à sa petite personne et le bien qu’il fait est rarement désintéressé. Il se laisse parfois aller à des sentiments de compassion, mais dès qu’il se trouve en difficulté, Égoïste ne s’occupe plus que de ses propres intérêts.

			Charité

			Notre dernier jeune personnage, Charité, compte parmi ceux qui prennent à cœur les lois de Jalyn et y obéissent. Non seulement Charité en a appris les principes, mais elle cherche en plus à connaître le cœur qui est à l’origine de chaque édit. Elle passe beaucoup de temps à essayer de comprendre et de connaître la volonté de Jalyn. Cela se traduit par de longues heures d’étude et un engagement personnel et désintéressé pour le bien de l’école et de la communauté d’Endel. Elle sait qu’à quinze ans, elle disposera d’une courte période pour répondre aux vœux du grand roi. Son objectif est de consacrer entièrement sa vie à la gloire de Jalyn et elle ne laissera pas ses propres intérêts se mettre en travers de son chemin.

			Charité aime Jalyn et attend avec impatience le jour de leur rencontre. Elle lui obéit avec ferveur et anime de nombreuses conversations sur sa bonté. Cela lui vaut d’être souvent ridiculisée et exclue. Même si elle souffre de cette inflexible loyauté pour les lois de Jalyn, rien ne saurait la détourner de sa fidélité au roi.

			Le dernier jour d’école

			Les cinq Endélites atteignirent l’âge de quinze ans. Le grand jour arriva et ils quittèrent l’école aux côtés des deux mille autres élèves. Avant cela, chacun se vit confier une mission particulière accompagnée de la somme d’argent correspondante pour les aider à se lancer dans la vie. Cette somme d’argent était prédéterminée par Jalyn et remise aux élèves par le directeur.

			Pour nos cinq personnages, la répartition fut ainsi faite : Indépendant­ reçut cinquante-cinq mille investitures, Trompé et Faible-Cœur en eurent quarante mille chacun, Égoïste se vit remettre la plus grosse somme avec soixante-quinze mille investitures et Charité en reçut vingt-cinq mille. Leur argent en poche, les jeunes citoyens furent lâchés dans la nature après avoir écouté quelques instructions de dernière minute.

			Le vendeur

			Même s’il n’était que rarement allé en cours, Indépendant gardait l’impression que certains enseignements planaient au-dessus de sa tête. Il lui arrivait de se demander si, finalement, quelques-unes de ces sottises dispensées dans son école pouvaient bien s’avérer utiles. Si tel était le cas, il espérait que son comportement n’affecterait pas la somme qu’il recevrait le dernier jour.

			Ses mains tremblaient quand il reçut l’enveloppe contenant ses investitures. En l’ouvrant, il dut réprimer sa surprise et son soulagement. Il fut encore plus ému quand il s’aperçut qu’il en avait reçu quinze mille de plus que Faible-Cœur et plus du double que Charité. Il se dit : Quel gâchis ! Charité et Faible-Cœur ont passé tout leur temps à suivre des cours inutiles, sans compter les heures supplémentaires qu’elles y ont consacrés… Tout ça pour ça !

			Ce constat ne fit que confirmer la certitude d’Indépendant comme quoi Jalyn n’existait pas. Il en conclut que c’était les parents des élèves, disparus depuis si longtemps, qui leur avaient légué cet argent. Cela renforçait sa théorie selon laquelle cette histoire de roi Jalyn n’était qu’une arnaque mise en place par l’école pour contrôler les jeunes et les empêcher de réfléchir par eux-mêmes.

			Après avoir fêté la fin de l’école pendant deux semaines, Indépendant se rappela qu’il devait monter une activité. Il se mit à paniquer devant la vitesse à laquelle il avait entamé la dépense de ses investitures.

			Indépendant ouvrit un magasin d’automobiles et se découvrit excellent vendeur. Ses affaires marchaient incroyablement bien. Beaucoup d’anciens élèves utilisaient une partie de leur capital d’amorçage pour lui acheter une voiture d’occasion, ou même un véhicule neuf. Voyant sa fortune se multiplier, il prit le risque d’étendre son activité à d’autres secteurs et réussit tout aussi bien dans chacun d’eux. Grâce à cette réussite, il lança bientôt sa propre mode. Il comprit rapidement que l’argent était une prodigieuse source d’influence qui semblait détenir le pouvoir de procurer du bonheur. Sa richesse, son capital et la mode qu’il avait initiée et qui prenait rapidement de l’ampleur avaient également la faculté d’attirer les femmes, ce qui rendait sa vie encore plus palpitante.

			Indépendant n’assistait pas aux rassemblements communautaires hebdomadaires, mais il restait considéré par la plupart comme un très bon citoyen parce qu’on appréciait le soutien qu’il apportait aux projets communautaires. Il apparaissait que l’existence de ce travailleur infatigable aurait difficilement pu s’améliorer.

			Le constructeur et promoteur immobiliers

			Trompé se fit un plaisir de festoyer pendant deux semaines aux côtés d’Indépendant. Bien qu’il n’eût pas reçu autant que d’autres, il se réjouissait d’avoir plus que Charité. Cela venait confirmer l’idée fausse qu’il se faisait de Jalyn dont, selon lui, l’extrême miséricorde lui faisait passer l’éponge sur certains sujets sans grande importance.

			Trompé avait eu des mœurs sexuelles assez libertines avec quelques filles qu’il avait connues à l’école, même si c’était contraire aux enseignements qu’il avait reçus. Il n’y voyait aucun paradoxe puisqu’il croyait fermement en Jalyn et en son royaume. Il s’était forgé sa propre façon d’aborder la vie : Tant que je continue d’affirmer mon allégeance envers Jalyn et ne blesse personne trop gravement, je resterai dans les faveurs du roi. Il se disait que Jalyn comprenait que tout le monde éprouve des besoins et que personne n’est parfait. Il était persuadé qu’à son jugement, toutes ses fautes seraient effacées par la miséricorde et la grâce de Jalyn parce qu’il croyait en ce roi de tout son cœur.

			Quelques semaines après avoir quitté l’école, Trompé lança sa propre entreprise. Il devint constructeur immobilier. Au début, il eut du mal à trouver des clients. Le modèle de maison qu’il proposait était en tout point excellent, mais il ne trouvait pas d’acheteurs prêts à s’engager. Certains trouvaient ses tarifs trop élevés ; d’autres n’avaient simplement pas les moyens d’acquérir une si belle maison. Désespéré, Trompé revit ses prix à la baisse.

			Il attirait toujours les clients avec son superbe modèle d’habitation. Il continuait à faire les mêmes promesses qu’avant, mais il commença à utiliser des matériaux de bien moindre qualité. En fait, certains de ses matériaux ne répondaient même pas aux exigences qui s’appliquaient à Endel. Trompé rationalisait sa démarche en se disant que ceux qui avaient promulgué ces lois se montraient excessivement prudents. Il avait la certitude que les matériaux qu’il avait choisis résisteraient au temps et aux intempéries. Comme il apparaissait qu’acheter une maison à Trompé était une excellente affaire, des Endélites s’y intéressèrent et Trompé fit bientôt signer des contrats plus vite qu’il ne pouvait construire les maisons. Son entreprise était enfin sur les rails.

			Après deux ans, Trompé décida de se reconvertir en promoteur. Il en avait assez des clients insatisfaits. Il se disait qu’avec un terrain, une fois qu’il était vendu, il n’en entendrait plus parler. Il n’aurait plus à se préoccuper de problèmes de garantie et d’assurance.

			Trompé ne se sentait plus de joie quand il acheta un terrain à deux mille investitures à peine l’hectare. L’affaire semblait presque trop belle pour être vraie. Or des investigations plus poussées révélèrent qu’il s’agissait d’un terrain inondable. Cette information n’était sue que par une poignée de personnes, toutes des amis de Trompé. Il persuada un conseiller de la ville qu’Indépendant connaissait bien d’approuver la vente sans recherche géologique adéquate. Après tout, Endel n’avait jamais connu d’inondation… Alors où était le problème ? Le marché fut conclu sans encombre. Il semblait que la vie ne pouvait pas sourire davantage à notre jeune entrepreneur.

			L’assistante scolaire

			Dès le lendemain du dernier jour d’école, Faible-Cœur organisa un week-end shopping avec quelques amies. Elle trouvait que c’était une bonne idée pour deux raisons : primo, ce serait l’occasion de fêter la fin des cours avec ses plus proches amies ; secundo, cela lui permettrait de se procurer les vêtements et les accessoires nécessaires à sa nouvelle carrière. 

			Le vœu le plus profond de Faible-Cœur était de devenir assistante scolaire à l’École d’Endel. Elle ne se souvenait pas avoir jamais nourri de désir plus grand que celui-ci. L’entretien était fixé au vendredi suivant.

			Le deuxième jour de shopping, Cancan, une amie de Faible-Cœur, lui raconta que Calomnie, qu’elles connaissaient toutes les deux, avait raconté au directeur que Faible-Cœur avait couché avec un élève. Faible-Cœur bouillit de colère en apprenant la nouvelle. Voilà qui pouvait fortement compromettre ses chances d’être embauchée comme assistante scolaire. C’était un mensonge grossier qui ne contenait pas une once de vérité. Elle avait veillé à rester pure toute la durée de sa scolarité. Elle était persuadée que Calomnie avait dit cela par simple jalousie, peut-être même par haine.

			Faible-Cœur était furieuse. Profondément blessée, elle passa le reste du week-end à ressasser la trahison de cette prétendue amie. Elle jura de faire payer à Calomnie ce qu’elle lui avait fait.

			Le jour de l’entretien arriva et, à sa grande surprise, Faible-Cœur se vit attribuer un poste. Le directeur lui fit savoir que, de fait, il avait eu vent de la rumeur, mais qu’après investigation, il était convaincu qu’elle était infondée.

			Non seulement Faible-Cœur obtint un poste, mais elle fut assignée auprès de son professeur préféré. Il s’appelait Double-Vie ; c’était le meilleur enseignant de l’école. Il avait vingt-cinq ans et s’occupait de l’instruction des jeunes Endélites depuis déjà plusieurs années. (Le jugement des professeurs n’avait pas lieu à vingt ans, comme pour les autres, mais à trente.) Faible-Cœur était abasourdie à l’idée d’avoir été choisie pour travailler aux côtés d’un leader aussi dynamique.

			Le semestre commença et tout se déroulait au mieux, mais Faible-Cœur restait tourmentée par un sentiment de rancœur contre son ancienne amie. Même si tout allait bien, il lui semblait impossible d’oublier la trahison de Calomnie.

			Si, de l’extérieur, tout paraissait formidable, les problèmes guettaient sous la surface. Double-Vie portait bien son nom. Sa vie de professeur n’était pas du tout la même que sa vie privée. Il n’en serait que plus sévèrement jugé car, en tant qu’enseignant, il avait eu le privilège de rencontrer Jalyn en personne.

			Un soir, alors qu’ils étaient seuls tous les deux, Double-Vie fit des avances à Faible-Cœur. Choquée et outrée, elle quitta aussitôt sa présence. Sans se démonter, il insista au cours des semaines suivantes. Elle commença à remettre en question sa réaction et à prêter attention à ses arguments : il savait tant de choses et avait un tel charisme ! Elle prit plaisir à l’attention qu’il lui portait. Il était doux, avenant et bel homme : il comptait parmi les plus séduisants de la communauté. Après un long combat ­intérieur, Faible-Cœur offrit sa virginité à Double-Vie et une aventure passionnée commença entre eux.

			Faible-Cœur n’avait jamais ressenti un amour ni une passion aussi intenses. Chaque fois qu’elle voyait Double-Vie, elle en avait le souffle coupé. Elle n’avait de pensées que pour les rendez-vous galants qui l’attendaient le soir et la consumaient, détournant temporairement son attention du ressentiment profond – et désormais enfoui – qu’elle nourrissait toujours à l’égard de Calomnie.

			Cependant, après quatre mois, Double-Vie la plaqua sans prévenir. Faible-Cœur en fut profondément affectée ; elle voulait savoir pourquoi il avait fait cela. Elle se repassait chaque rencontre et le pressait de s’expliquer. Double-Vie finit par lui dire qu’il avait appris la rumeur colportée par Calomnie. Ce n’était pas là la vraie raison ; il avait simplement perdu l’intérêt qu’il portait à Faible-Cœur. Déjà, il tournait autour d’une autre fille de la communauté. Les jeunes femmes avaient beaucoup de mal à résister à la force de séduction et de persuasion de cet éminent professeur.

			Faible-Cœur était outrée. Elle ne supportait plus l’idée de voir Double-Vie tous les jours. Incapable de continuer, elle démissionna.

			Après quelques jours passés à broyer du noir, Faible-Cœur ouvrit un salon de beauté avec ce qui lui restait de ses quarante mille investitures. Elle cessa d’aller aux rassemblements hebdomadaires de l’école, même si Jalyn avait donné comme instruction à ses sujets de ne pas négliger ces réunions. Faible-Cœur ne voulait pas côtoyer d’hypocrites, or la plupart de ceux qui assistaient à ces rassemblements lui semblaient justement en être.

			Faible-Cœur se renfrognait de jour en jour. Elle ne mentionnait plus que rarement l’école ou Jalyn. L’indifférence et le cynisme remplaçaient la passion qu’elle avait si librement exprimée auparavant. Quand on le lui demandait, Faible-Cœur proclamait son allégeance à Jalyn, mais au fond d’elle-même, elle lui reprochait d’avoir laissé un homme aussi corrompu devenir professeur de son école.

			À la fin de sa période de mise à l’épreuve, Faible-Cœur était une femme blessée et amère, même si, quand on l’interrogeait, elle le niait avec véhémence. Elle passa le reste du temps qui lui était imparti à essayer de prendre sa revanche sur ceux qui l’avaient si profondément meurtrie.

			Le maire d’Endel

			Intéressons-nous à présent à Égoïste. Il n’en croyait pas ses yeux quand il découvrit la somme qu’on lui confiait. Il fit la fête, mais il en savait assez sur les enseignements de Jalyn pour éviter tout excès illicite. Après quelques jours, il se mit à investir son argent. Sa stratégie lui rapporta des profits et il multiplia rapidement son capital d’amorçage. À mesure que sa fortune grandissait, il gagnait en popularité auprès de ses pairs.

			Égoïste acheta une maison dans l’un des meilleurs quartiers d’Endel, où il organisa des réceptions pour les puissants et les influents. Représentants du gouvernement, athlètes professionnels, cadres commerciaux et autres notables profitaient de sa richesse et de son hospitalité. Il compta bientôt parmi ceux qui connaissaient le plus de gens importants dans la communauté.

			Trois ans plus tard, Égoïste décida de se présenter aux élections municipales, qu’il remporta haut la main grâce à son influence financière et sociale. Une fois maire d’Endel, il dut faire face à de nombreuses décisions. L’une concernait l’École. Suite à un essor démographique, il était urgent pour elle d’agrandir ses locaux. Cela impliquait de recruter des travailleurs, d’engager des frais de construction et d’équiper les nouvelles salles de classe.

			Pour la communauté, la première étape consistait à organiser une collecte de fonds. Aux assemblées hebdomadaires de la cité, Égoïste apprit que l’École avait besoin de davantage de financements. À la fin de la campagne visant à récolter des fonds, il avait fait un don d’à peine mille investitures seulement.

			Vint alors le moment de prendre une décision difficile. L’École avait fini par rassembler la somme nécessaire à l’achat d’un terrain. C’était une bonne affaire : le prix rentrait dans son budget. Néanmoins, le directeur d’un grand magasin souhaitait lui aussi acquérir ce terrain. Le conseil municipal était divisé. L’École, organisation non lucrative, ne paierait pas de taxes. Le grand magasin, en revanche, aurait de lourds impôts à payer et créerait de l’emploi.

			Puisque le conseil était partagé, il revenait au maire de trancher. Égoïste était tiraillé. Les propriétaires du grand magasin l’avaient beaucoup soutenu pendant sa campagne, aussi bien en y investissant de grosses sommes d’argent qu’en usant de leur influence pour appuyer sa candidature. Ils avaient été invités chez lui à maintes occasions.

			Égoïste vota en faveur du grand magasin. En public, il justifia son choix en disant qu’il l’avait pris pour le bien des habitants d’Endel. Il ouvrait la voie vers de nouveaux emplois et un enrichissement de la ville. Il recommanda à l’école de revoir ses options d’agrandissement, en sachant pertinemment qu’il n’y en avait pas. Son choix déçut les partisans de Jalyn les plus sincères, mais dans l’ensemble, sa décision fut applaudie.

			Les deux années de mandat d’Égoïste touchant à leur fin, l’heure était venue de faire campagne pour une réélection. En proie à un léger remords, Égoïste apporta une contribution personnelle de cinq mille investitures à l’École d’Endel. Il promit par la même occasion de lui trouver un autre terrain constructible. Cela l’aida à regagner la confiance de beaucoup des partisans de Jalyn. Le jeune dirigeant semblait bien parti pour remporter un second mandat.

			La propriétaire de restaurant

			Quand elle quitta l’École, Charité fit don de trois de ses vingt-cinq mille investitures à l’École d’Endel dans le cadre de sa recherche de fonds pour acheter un terrain. Elle éprouvait une profonde reconnaissance à l’égard de ses anciens professeurs pour tout ce qu’ils lui avaient appris et tenait à l’exprimer. 
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